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ir Voici Ie dernier numéro de l'année 2002. i'i
1r Cette dernière, fertile en évènements importants ),1

:i pour notre pays aura fait apparaÎtre à beaucoup, !i
,'it sinon à tous lês membres de notre association, la
,l nécessité de l'entraide et des devoirs civiques,

i puisque, maintenant le mot devoir semble être ;lt

:: ^ratiquement disparu du vocabulaire au profit de ))

;lui de droit.
ii Les journaux, [a radio, la télévision sont i:
tl remptis de scènes de violences, d'agressions, de 

.

ii destructions de matériel, d'occupation de lieux ii
,j privés, bref, chacun se sert, tout est à tous donc ,l

ll tout est à moi. il
ii Oue cette année qui se termine soit pour 1;

nous tous une période de réflexion, une période
li d'éducation pour nos enfants, nos petits enfants, .]

soyons, nous aussi, à travers eux, les artisans du l

renouveau de la France.

li Oue ce bulletin que vous allez recevoir ii
ij quelques jours avant la fin de cette année 20A2,

i; vous apporte tous mes væux les meilleurs, pour ii

association et pour notre France
,l

:'i to,an RAUËT

ON CONTINUE...
D'ryrès les échos recueillis çù et la üu cours de nos

renconlres, ÿoas avez, dsns votte grand.e majorité, résené
an accueil très favorable ù ce bulletfui L'équipe
rédactionnelle s' en ftllieite

Mais de grâce, rendez ce bulletin plus vivant en en

faisant une trtbune d'échange d'idées, de réflexions et de

suggestions.
Ce bulletin doit vraiment devenir votre bulletin
Le Comité de rédaction souhaite à tous un iolteux

Noël et vous adresse ses meilleurs værtx poar l'année qui
s'approehe à grands pas.

Le Comité de Rédaction

Les nomeilr mcmbles

Quatre nouveaux membres ont adhéré à notre association depuis la
parution du demier bulletin

N'527: M.Jean-Pierre FLEURET, 7 Les Cueillettes 36200 CHAVIN,

nommé Chevalier, retraitê, Maire de CHAVIN, Comité d'Argenton sur

Creuse.

N" 528: Mme Viviane LECERF, Les Communes 36400

MONTGIVRAY, nommée Chevalier, Enseignante, Comitô de La

Châtre.

N" 529: M.Norbert BIET, 12 Rue du Gué de Foulon 36290

MEZIERES EN BRENNE, nommé Chevalier, retraité, Comité de Le

Blanc.

N" 530 M. Jacques DUMONT, Le Chatelier, 3619û POMMIERS

nommé Chevalier, retraité PME, Comité d'Argenton sur Creuse.

Nous souhaitons la bienvenue à ces compagnons.

lcs rlécès

o M. Jacques BONNET, Officier de I'Ordre dôcédé le 15

octobre, du Comité d'lssoudun. Une délégation de ce

Comité a assislé aux obsèques.

o M. Albert DELETANG, officier de l'Ordre, du Comité de LE

BLANC décâdé le 28 novembre 2002 Ses obsèques ont eu

lieu le 2 dâcembre à MARïIZAY.
r Notre compagnon Daniel CARRE, de LYE a eu la douleur

de perdre son fils Jack, officier supÉrieur de l'Armée de

l'Air ER, Chevalier de notre Ordre, qui habitait le
département de Meurthe et Moselle. Une cérémonie

religieuse a eu lieu à LYE, ou ses cendres ont été

ramenées.

Nos ændoléances vont aux familles éprouvées par ces deuils.

lG§ dÉmrts. lG§ lént§§lrns.

ll n'y a eu aucun départ hors du dépadement ni aucune démission

depuis notre bulletin de juin 2002.

Bulletin de liaisan de la Secfion Ce !'lndre
de /,4ssocætian Natianâ/e des Memâres d* {'Ardre JVafrunal du Mérite

Le, sectiqn rqcherche u* 5»rt**dr&Peêl*
L'appel passé dans notre précédent bulletin en vue de
trouver un porte-drapeau n'a eu aucun écho. ll est
impératif que cette fonction soit pourvue. N'y a-t-il
vraiment parmi nous auoune bonne volonté qui se
dévouera pour avoir I'honneur d'être le porte-drapeau de
notre association ?
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tl Lors de [a réunion du Conseil d'Administration '
,i du 9 octobre 2002, M. Claude PASQUET, Chevatier de jf
. ['Ordre, du Comité d'ISSOUDUN s'est vu confier par le ;ii

.. dit conseil ta charge du prix du Civisme, laissée ,);

l[ sera demandé à [a prochaine assembtée générate-))ii d'entériner cette nomination. ,l
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Samedi 1" février 2003 : Assemblée Générale de notre
Association, organisée par le Comité d'Argenton sur
Creuse à la salle des Fêtes de SAINT MARCEL. Une
visite de I'eglise et d'une chapelle ancienne sera
organisée pour celles et ceux qui nous accompagneront.
Un repas amical sera servi au Restaurant Le Prieuré,
toujours dans cette localité. Vous recevrez les
convocations en temps utile.

COMMISSION DE TENTRAIDE
Marie-Thérèse GUILLEMONT, Coordinatnce départementale

Sortie des dames de l'O N M et de leurs amies

lejeudi 10 octobre2002
ll est 8 heures du matin ce jeudi 10 octobre et nous voici

Place Voltaire ou nous nous retrouvons pour notre annuelle sortie de

dames. Après un petit incident au départ, nous quittons Châteauroux

avec un lôger retard qui n'aura pas de consâluences pour le bon

déroulement de la joumâe.

Nous faisons un anêt à Argenton ou 6 amies nous

attendent et nous voici en route pour Le Blanc. La pluie qui ces jours

demiem avait chargé I'atmosphère laisse place timidement à

quelques rayons de soleil. Saint Gaultier, Ruffec, nous anivons à

l'Ecomusée de la Brenne au Château Naillac du Blanc. Ce château,

situé en Ville Haute, domine la Creuse de ses deux donjons depuis
plus de 800 ans. Remanié plusieurs fois au coun des siàcles, il a

cependant conservé une salle seigneurlale, omée d'une cheminée

romane entourée de deux baies à colonnettes. Après avoir accueilli
pendant plus d'un siàcle les écoliers Blancois, il devient, en 1986 Ie

siège de I'Ecomusôe de la Brenne. C'est une jeune guide qui nous

invite à un voyage à travers tes âges au pays de Brenne. De la nuit

des temps g&logiques et préhistoriques, passant par les temps des

créateurs d'étangs, des forgerons, des cultivateurs, de tous ceux qui

vivent ên ces lieux laissant ici et fà des traces quelqes fois infimes,

d'autres fois plus reprérables nous anivons aux temps actuels.

Nous prenons ensuite la route vers YZEURES SUR

CREUSE où nous attend Madame PAILLER, la nièce de Mado

ROBIN et où nous avons la joie d'accueillir, pour le repas, Monsieur

Régis BAILLY, accompagné de son épouse. Le restaurant de La

Promenade nous offre un cadre fort agrêable dans lequel sont

dressées de petites tables rondes où chacun s'installe et se laisse

servir un excellent menu. Tandis que nous le savourons, nous

donnons la parole à Madame PAILLER qui, sans vouloir faire une

conférence nous parle de tous les souvenirs vivants qui lui

reviennent en mémoire de sa.ieunesse partagée et vécue auprès de

Mado ROBIN. Elle semble très heureuse de notre initiative car elle

déplore beaucoup que sa tante soit si mâ:onnue dans notre région.

EIIe nous raconte des anecdotes, des kaits de caractère de Mado et

alteme ses propos en nous laissant entendre cette voix prodigieuse

par des enregistrements de qualité.

Après le repas Madame PAILLER nou§ accompagne pour

visiter la loge reconstituée de Mado ROBIN.

Là se trouvent ses costumes de scène, ses programmes,

ses accessoires et tout ce qui peut évoquer le passé prestigleux

d'une canière, hélas trop courte.
Nous sommes toutes ravies d'avoir partagé ces moments

de mémoire et nous prenons la route pour la visite d'un atelier de

broderie à ANGLES SUR ANGLIN. Tandis que les unes écoutent les

explications d'une jeune brodeuse, les autres se promènent au pied

du château et sur les bords de l'Anglin.
Puis, avant de rentrer à Châteauroux, la chapelle de la

Commanderie de PLAINCOURAULT nous accueille et notre guide

du matin nous y attend. Cette chapelle se situe sur la commune de

MERIGNY, dans la r'{gion de la Petite Brenne, à la frontière de

l'lndre et de la Vienne, au milieu d'une campagne entre bouchures,

bois, vallons et nvières. La Commanderie comprenait un château,

ses dépendances et un colombier ainsi qu'une chapelle et son

cimetière. Le Château fut rasé en 1625 et reconstruit au XIX" siècle

tandis que la chapelle demeura. Si le domaine échappa aux

nombreuses destructions de Ia Guene de Cent ans et des Guenes

de Religion, la Révolution annonça une lente agonie. Les biens des

Ordres Religieux furent saisis puis vendus. La flèche octogonale de

la Chapelle fut détruite mais les peintures murales d{gradées furent

toutefois conservées, la chapelle devenant une grange. Elle fut

finalement vendue pour le franc symbolique au Parc Naturel

Régional de la Brenne en 1994. Une vaste o6Ération de sauvetage

fut alor:s engagée. De dimension modeste la chapelle de

PTAINCOURAULI se compose d'une nef à quatre travées et d'ur

abside. L'âjifice est avant tout remarquable par ses dé,com peints du.-

Xll" au XV" siècles, les pigments employés conespondant à la

palette de la fin de la çÉriode romane. Entre les trois baies de

dimensions restreintes, quatre scènes de l'Ancien et du Nouveau

Testament se succedent : la pesâe des âmes, la crucifixion, la

Vierge et l'Enfant, et le 6Éché originel. Snt également remarquables

des représentations d'animaux fabuleux et de legende comme le

Roman de Renard ou la L{;ende de Saint Eloi.

ll est temps ensuite de penser au retour vers Le Blanc ou

nous laissons Madame CHABOT venue très gentiment nous

rejoindre puis ARGENTON pour aniver à CHATEAUROUX vers 't9

heures 30
Joumée de détente fort agréable, de découverte pour

certaines, et de très grande convivialité pour toutes.

A très bientôt le plaisir de recommencer.

Mari*T hérèse G U ILLEMO NT

Dimanche 25 novembre
Journée du souvenir à ARDEII|TES

Selon maintenant une tradition bien établie et, sembl+t-il,
la seule de æ genre en France, les dâærés de la LQ;ion d'Honneur

et ceux de l'Ordre National du Mérite se sont retrouvés en l'{llise
d'ARDENTES pour célébrer le souvenir de leurs défunts.

Le Père PITTINO élébrait la messe avec le concourc de

I'Union Musicale d'Ardentes, qui fêtait à ætte oæasion la Sainte

Cécile.
C'est sous la ænduite de leurs Présidents, le Colonel

PETITHUGUENIN et M. Jean ROUET que de nombreux décorés et

leurs conjoints participaient dans le recueillement à cette belle

cérémonie.
A l'issue de cell+ci, et en présence de l'Union Musicale,

les participants déposaient une gerbe au monument aux Morts

Une centaine de ænvives se rendaient ensuite au

restaurant l'Escale à Déols, où un repas était servi dans une chaude

et amicale ambiance



.. i LCrpage 1)es corYtît;es

cc,rr2lt e oe cltât earlÉLo,rrx
Président

GérardDESR /E§ Route de Saint Genou 36fr0 BUZANCAIS
-02 54 UM23

L'ANMONM avait organisé un voyage en THAILANDE" du 2.
novembre au 2 dâæmbre M2; Gérard et Nicole DESROCHES,

Stanislas et Huguette BUTRYN y repÉsentaient l'lndre.

Après un voyage sans histoire sur la TAAI nous avons débarqué à
BANGKOK où une tempÉrature de 34" nous attendait, faisant

apprécier Ia climatisation de l'Hôtel AMARI où nous étions

royalement logés.

Avec ses '10 millions d'habitants BANGKOK explose d'activité, de

vie, d'entrain, mais aussi de pollution.

Pilotés par notre adorable guide AIM-ON, nous avons visité le

marché chinois, l'un des ventres de BANGKOK puis le marché aux

fleurs où l'orchidée, symbole de la THAILANDE s'affiche sous toutes

ses couleurs, un regal pour les yeux.

Le lendemain nous avons été reçus par son Excellence

l'Ambassadeur de Franæ, Commandeur de notre Ordre. La joumée

s'est terminée par une promenade sur le fleuve CHAO PHMYA,
dans un invraisemblable bateau equipÉ d'un moteur de camion à
échappement libre.. .

Les visites se sont multipliées

Grand Palais, construction fabuleuse et grandiose où l'on peut

ïdmirer le fameux Bouddha d'émeraude, haut lieu de la religion

Bouddhiste.
Un élevage de 30.000 croædiles où de jeunes ThaTlandais nous ont

présenté un numéro de dressage exceptionnel prenant des risques

énormes,
A bord d'un bateau « kamikaze »nous avons sillonné le marché

flottant otr les paysannes viennent vendre leurs produits,

Nous avons rencontré la statue du général DE GAULLE près du

pont de la rivière KWAI, ouvrage d'une ligne de chemin de fer
construite par les Japonais pour envahir la Birmanie ou 16.000
prisonniers anglosaxons et 50.000 æolies asiatiques ont laissé la
vie.
Apres 4 jours d'activitês soutenues mais passionnantes nous avons
gagné par avion CHIANG I\441, ville pittoresque à 9ffi kilomètres au

nord.

Un élevage d'éléphants nous a fait découwir l'habileté et Ia

gentillesse de ces padrydermes qui nous ont ensuite proposé leur

dos pour une promenade dans la jungle.
t'lous avons admiré l'artisanat thailandais : tissage de la soie, objets

-,u&, 
tr:avail du bambou et du rotin, æulage et façonnage du

bronze. Tous ces artisans, véritables artistes travaillent dans des

conditions parfois difficiles avec un talent et un courage admirables

et toujours le sourire.

A diveræs reprises nous avons assisté à des spectacles de danses

tout en grâce et en finesse, où la beauté naturelle des danseuses,

véritables poup€€s de porcelaine au sourire radieux nous a conquis.

Et puis il y a eu la séance de massage ! et oui il fallait bien y aller.. .

mais rassurez-vous cétait une séance collective de massages

médicaux.
En Ésumé, pendant 10 jour:s, très bien guidés par notre belle AIM

ON, nous avons renæntré un pays superbe, en plein essor

âconomique (+5% de PIB chaque année) premier producteur

mondial de caoutchouc naturel, premier exportateur mondial de riz

devant les U§A, oit le tourisme reste la principale source de devises.

Nous avons admiré le patrimoine architedural et culturel, Ia beauté

des paysages, la qualité de la gastronomie riche en couleur et en

saveur, la gentillesse des habitants, leur courtoisie, la chaleur de leur

accueil, la grâce et l'élégance des habitantes..

Si l'on a.ioute à cela la bonne humeur, l'entrain et la camaraderie qui

r{lnaient au sein du groupe de 130 personnes conduites par le
président LEROY vous comprendrez notre enthousiasme au retour

de ce merveilleux voyage.

Gérard DESROCHES

C:ofr2lte t>tlssoaocrn
Pré§ dent : J ean.J ar4rues GARN/ER

7 Ruedæ Annuiers 18000 BOURGES

4 02485971

Coup de cæur chez un femilleur ou la naissance d'une passion

S'il est vrai que « Ie Droit mène à tout à condition d'en sortir » la
canière de notre compagnon Jean-Micÿrel PASQUET pounait

illustrer, mutatis mutandis un autre adage : « La Police mène à tout

à condition d'y rester. »

Jeune inspecteur il s'était rendu chez un récupÉrateur de mêtaux
pour y effectuer différents contrôles. A l'écart des tas de fenaille, une
plaque de cheminêe semblait abandonnêe, elle éveilla I'attention du

policier. ll s'approcha, la plaque représentait ' l'dieu du duc d Aniou
à son grand-père Louis XV à la veille de son æss,on au trône
d'Espqne." Cette plaque était non seulement un document

historique mais aussi une admirable æuvre d'art. Devant ce petit

chef d'æuvre Ie jeune inspecteur ressentit un véritable coup de

cæur.
Par la suite, une rencontre avec un antiquaire, puis la dâ:ouverle
d'une collection particulière développèrent une passion,

génétiquement présente, qu'un moment d'émotion avait dêclenchée

au cours d'une mission de routine. L inspecteur collectionnerait donc

les plaques de cheminée, mais sous forme de photographies,

compte tenu de l'exiguité de son logement parisien. l-a fibre

artistique n'êtait pas incompatible avec l'exercice de son métier, bien

au contraire. Ayant opté un peu plus tard pour le service de la
répression des faux en matière artistique, il aura l'occasion de

s'épanouir pleinement dans son domaine de prédilection,

enrichissant ses connaissances sur le tas, au contact de
collectionneurs, d'antiquaires ...et de faussaires. !

Notre æmpagnon nous a fait partager sa passion pour les

contrecæurs au cours d'une réunion du Comité d'lssoudun au mois

de mai demier. Voici un résumé de son exposé.

Les plaques de cheminées ont d'abord constitué un élément de

décoration avant que ne leur soit reconnue Ia fonction de rediffusion

de la chaleur emmagasinée. Appliquées sur le fond de la cfieminée,

on les appelle aussi contrecæurs pour cette raison, La plupart du

temps en fonte, elles sont plus rarement constituees de plaques

rivetées.
La Bible, la Mythologie, lrHistoire, les Armoiries et la Fable ont été les
pri nci pales sources d' inspiration des fondeuns.

Historiquement il est vraisemblable qu'elles sont apparues vers le
milieu du XV" siècle. Le Musée du Berry à BOURGES conserve une
plaque datée de 158, année de la signature de la Paix de

CAMBRAI entre François ler et Charles Quint. De fac'ture

rudimentaire à l'origine, leur expression artistique atteint sa plénitude

au XVll" et )0/lll" siècles. Le triomphe du classicisme dans tous les

domaines sous le Roi Soleil et les victoires de ses armées à

I'extérieur sont autant de sources d'inspiration. C'est aussi à cette

époque que les triptyques en fonte font leur apparition.

Le dâclin de la plaque foyère s'amorce à la Révolution. Un decret

ordonne la destruction des plaques représentant "UEcu de France

ou des signes de fârdalité.' Finalement on transige, les plaques ne

seront pas détruites, mais retoumées.

Sous l'Empire, la vocation des fonderies était plus de fabriquer des

cânons que des plaques de cheminées. La torpeur de la

Restauration ne changea guèrc cet état de choses.



Les plaques retrouvèrent un peu d'engouement sous Napolârn lll et

de nombreuses cheminées accueillirent Ie zouave vainqueur sur les

rives de l'Alma en Crimée. Mais l'âge de la plaque foyère était

révolu: poêles, cuisinières et salamandres, annonciatrices du

chauffage central, se multipliaient rendant caduques les cheminées

et leurs contrecæurs.

De nos jours, un certain besoin de retoumer aux sources, la

recherche de « l'authenticité », suscitent un regain d'intérêt pour les
plaques Lauteur de ces lignes possàJe une plaque authentique

élébrant le trafté des forénées. Elle a été coulée dans le

Valenciennois il y a une cinquantaine d'années.

Jean-Jacques GARN/ER

(:oynite ot(],P.-ge.rJx,on s(tÉL C,P.e.rIse
Prdsident :Jean T/\|ARM\N Les Brunefs 36800 R/VARENNES

- 02æ47 168/

samedi 29 juin : un déjeuner amical réunit au Restaurant Le Prieuré

à Saint Marcel dans une ambiance dâ:ontractée d'avant vacance§,

la plupart des membres du Comité et leurs conjoints.

- mardi 24 septembre : 17h 30 réunion trimestrielle salle Charles

Brillaud à Argenton 17 présents.

- vendredi 13 décembre : demière des réunions trimestrielles de

l'année 2N2. Un buffet auquel sont conviés les conjoints clôture ce

rassemblement amical.

Prêvisions : En 2003, le Comité d'Argenton poursuivra ses réunions

rituelles le demier mardi de chaque trimestre. ll fêtera te début de

l'an neuf par un déjeuner amical le samedi 11 janvier 2003 au

restaurant Le Prieuré à Saint Marcel.. Vous y serez toutes et tous les

bienvenus.

Bravo Golete I Notre amie Colette BOHY a été victime d'un grave

malaise l'été demier à son domicile. Secourue par le SAMU elle a

été transportée dans le coma à l'Hôpital de Châteauroux ou elle est

restée plus d'un mois en réanimation. Grâce à une rééducation

intensive, mais suttout à sa volonté de fer et à son moral d'acier,

Colette a recouwé la presque totalité de ses capacitês physiques et

l'intégralité de ses moyens intellectuels sérieusement mis à mal par

son long coma. Bravo à cette nouvelle « dame de fer ".

Le secrétaire Jean BRUNAUD

canf2lte oe Lo ct)Att{e
Présider* : Jean-Clatde CAMBRAY

5 Rue des Fossés Saint Jques 3æW LA CHATRE

u azu 6216'19

Le Président du Comité de La Châtre n'a pas d'annonce

particulière à faire. ll offre à tous les membres de la section de l'lndre

de I'A N M. O. N. M. et à leurfamille, ses væux les meilleurs pour les

fêtes de fin d'année.

Jean-Aaude CAMBMY

,,-^,:-^rir\r'.rrâ ^r,rri Dernière minute {
Marie Thérèse GUILLEMONT, Déléguée à l'Entraide se propose' 
d'organiser une sortie de dames fin mars / début avril prochain

.. à Po-itiers - Notre Dame La Grande, Le Baptistère Saint Jean - et {
. zv:7YY\,{,w r,^lâ **.'

co/rrxfx,e oa slo.J,c
RQÿsBAILLY, Prdsident

LaVitterie 36300 LE B|ÀNC
)a2

Quelques mots pour donner des nouvelles moins sombres des

titulaires de l'O N M du Blanc et de sa rflion.
fétat de santé de quelquesuns d'entre nous s'est heureusement

soit stabilisé, soit équilibré.
Nous déplorons le déces de notre compagnon Albert DELETANG.

J'ai été convié par les dames de la sec{ion de l'lndre à ta visite de Ia

chapelle de PLAINCOURAULT, des ruines d'ANGLES SURANGLIN
et au succulent repas servi à YZEURES SUR CREUSE à l'Hôtel de

la Promenade dans une conviviale ambiance qui nous a permis de

mieux connaître notre oompatriote, Mado ROBIN, cantatrice de

renommé;e intemationale.

Au printemps prochain je vous invite d'ores et déjà à notre

traditionnel repas à LA GABRIERE, nous en reparlerons. De plus, le

nouveau mémorial d'ORADOUR SUR GI-ANE étant terminé, je

compte bien sur votre accord et votre participation pour organiser un

petit voyage, une visite et un repas dans cette localité.

Toutes mes amitiés à tous et à toutes. Joyeux NcËl et Bonne Année.

Regis BAlLtY.

l{--"*
5t' Avis important -
. Les GomrTés ne peuvent pas diffuser les informations relatives aux t.

13 manifestations qu'its wganisenf à fous /es membres de notre 5l

ll assocrafron et se limitent à inviter leurc adhérents d les membres du 15

I conse/ d'administration l,
q Si vous désirez pafticiper à une sortie ou manifestation annon& ,

\ dans æ buttetin par un bmité, demandez à son président de vous ]
2l envoyer, le moment venu, une invitation. tlPt

Allocution prononcàe par M. Jean FOYER, Ancien Garde

des Sceaux
devant notre assemblée Géaérale du 10 décembre 1988 à

Châteauroux
La proposition de dilfusion de ce texte faite dans notre demier

bulletin n'a pas eu un franc succès. La mise en forme de ce texte

représentant un gros travail, celui*i ne sera entrepris que si notre

secrétaire de rédaction Jean BRUNAUD fadresse et n" de téléplzone

en tête du bulletin), reçoit un nombre de demandes plus consistant

A PROPOS DE CIRCULATION ROUTIERE

Le sujet a déjà ,été traité, mais il n'est pas inutile d'y revenir à la
lumière d'accidents mortels récents, provoqués par des

vitesses excessives.
Dans l'un des cas l'âge du conducteur a même été mis en

cause. Mais à Châteauroux, c'est un conduc"teur de 20 ans qui a
renversé et tué une femme de 81 ans.
L'essentiel du débat n'est pas là. ll est bien dans la disparition
de l'esprit civique dans notre pays.

Les relais anciens, famille, Education Nationale Serviee Militaire

êtant défaillants ou n'existant plus, que faire ?

En ce qui conceme notre association : ouvrir le débat et donner

l'exemple. Et si chacun d'enke nous prenait l'engagement de

respecter les vitesses autorisées et s'y tenait, ce serait un

exemple et un bon début.

Jean JOUBERT


